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	On me charge des soins du ménage. « Un homme doit savoir tout faire. »
Ce n'est pas grand embarras : quelques assiettes à laver, un coup de balai à donner, du plumeau et du torchon ; mais j'ai la main malheureuse, je casse de temps en temps une écuelle, un verre.
Ma mère crie que je l'ai fait exprès, et que nous serons bientôt sur la paille, si ce brise-tout ne se corrige pas.
Une fois, je me suis coupé le doigt – jusqu'à l'os.
« Et encore il se coupe ! » fait-elle avec fureur.
Le malheur est qu'elle a une méthode... comme Descartes1, dont M. Beliben parlait quelquefois : il faudrait que je fisse des bouquets avec des épluchures.
« Pas pour deux liards2 d'idée. »
Et, prenant l'arrosoir et le balai, elle fait des dessins sur le plancher avec l'eau ou la poussière, en se balançant un peu, minaudière3 et souriante.
Ah ! Je n'ai pas cette grâce, certainement !
Quelquefois, c'est le coup de la vigueur : elle prend une peau avec du tripoli4 ou une brosse à gros poils, et elle attaque un luisant de cuivre ou un coin de meuble.
Elle fait : « Han ! » comme un mitron5 : elle geint à faire pousser des pains sur le parquet ! J'en ai la sueur dans le dos !
Mais je suis vigoureux, j'ai du moignon6, et je lui prends le torchon des mains pour continuer la lutte. Je me jette sur le meuble ou je me précipite contre la rampe, et je mange le bois, je dévore le vernis.
« Jacques, Jacques, tu es donc fou ! »
En effet, l'enthousiasme me monte au cerveau, j'ai la monomanie7 frottante...
« Jacques, veux-tu bien finir ! Il nous démolirait la maison, ce brutal, si on le laissait faire ! »
Je suis fort embarrassé : ou l'on m'accuse de paresse, parce que je n'appuie pas assez, ou l'on m'appelle brutal, parce que j'appuie trop. […]
Le plus terrible dans cette histoire de vaisselle, c'est qu'on me met un tablier comme à une bonne. Mon père reçoit quelquefois des visites de parents, de mères d'élèves, et l'on m'aperçoit à travers une porte, frottant, essuyant et lavant, dans mon costume de Cendrillon.
Jules VALLES, L'Enfant, 1879, chap. 12, réed. Larousse, 2001, p. 97.



1. Descartes : philosophe du XVIIème siècle, auteur du Discours de la méthode.
2. Liard : monnaie de cuivre valant le quart d'un sou.
3. Minaudière : qui fait des mines, qui fait des manières.
4. Tripoli : matière utilisée pour polir.
5. Mitron : garçon boulanger.
6. Avoir du moignon : avoir de la force dans les mains et les bras.
7. Monomanie : idée fixe, obsession.
QUESTIONS      / 20
1. Le récit se rapproche d'une autobiographie. 
a. Quel indice le prouve ?     / 0,5 
b. Qu'est-ce qui en diffère ?     / 0,5
2.    a. « On me charge des soins du ménage. » (l. 1). Quelle est la classe grammaticale de ce « on » et qui désigne-t-il ?     / 1 
b. Trouvez un « on » dans le dernier paragraphe qui ne désigne pas la même personne.     / 0,5 
3.    a. Quel est le temps verbal dominant utilisé dans le texte ?     / 0,5 
b. Précisez sa valeur en expliquant l'effet produit sur le lecteur.     / 1 
4. Montrez comment les tâches ménagères sont présentées par le narrateur comme constituant une habitude pour Jacques. Appuyez votre réponse sur des éléments du texte.     / 1
5.    a. Relevez quatre mots du texte utilisés par la mère pour désigner son fils.     / 1 
b. Quels défauts lui reproche-t-elle ?     / 1,5 
c. « L'on m'accuse de paresse, parce que je n'appuie pas assez. » Quel rapport logique relie ces deux propositions ? Réécrivez cette phrase de manière à faire apparaître le rapport logique inverse.     / 1 
d. Quelle image la mère se fait-elle donc de son fils ?     / 1 
6.    a. L'auteur utilise une comparaison dans le dernier paragraphe. Relevez-la en précisant quels en sont les éléments constitutifs.     / 1,5 
b. Qu'y a-t-il de « terrible » pour Jacques dans cette comparaison ? Développez votre réponse.     / 1,5 
7.    a. Quel type de phrase dominant est employé par la mère lorsqu'elle s'adresse à son fils ? Citez deux exemples.     / 1 
b. En vous appuyant sur la réponse précédente et sur l'ensemble du texte, précisez quels sont les principaux traits de caractère de la mère.     / 1,5 
8. Dans le dernier paragraphe, à travers la référence à Cendrillon, comment l'enfant perçoit-il lui-même sa mère ?     / 1 
9.    a. Que ressentez-vous à la lecture de ce récit d'enfance ? Développez votre réponse.     / 2
b. Montrez le décalage entre la gravité de l’épisode raconté et le ton souvent employé par le narrateur.     / 2
REDACTION      / 20
Imaginez qu'un jour Jacques, devenu adulte, reproche à sa mère les mauvais traitements qu'elle lui a infligés quand il était enfant.
Cet échange, d'une trentaine de lignes, prendra la forme d'un dialogue dans lequel la mère essaiera de se justifier face aux reproches et aux accusations de son fils.
Ce dialogue sera précédé d'un court passage narratif mené à la première personne qui précisera les circonstances dans lesquelles il se tient.
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	compétence acquise ?

	
	oui
	non

	QUESTIONS

	Dégager par écrit l’essentiel d’un texte lu
	
	

	Utiliser ses capacités de raisonnement, ses connaissances sur la langue, savoir faire appel à des outils appropriés pour mieux lire
	
	

	Repérer des informations dans un texte à partir de ses éléments explicites et des éléments implicites nécessaires
	
	

	EXPRESSION ECRITE

	Ecrire lisiblement un texte en respectant l’orthographe et la grammaire
	
	

	Rédiger un texte bref, cohérent et ponctué, en réponse à une question ou à partir de consignes données
	
	

	Utiliser ses capacités de raisonnement, ses connaissances sur la langue, savoir faire appel à des outils variés pour améliorer son texte
	
	


